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3. La créature du lac







[image: ]Mamie s’appelle  

Églantine,

  

et c’est un fantôme.  

C’est ma baby-sitter.  

Elle me garde tous les jeudis  

et le reste du temps, elle habite dans ma chambre. 

Elle peut modier son apparence à volonté et  

visualiser la plus grande peur des gens !

Moi, je suis Camille. 

Quand je serai grande, 

j’aimerais être chevalière, 

ou sauveuse d’orques, ou 

aventurière. Ou bien tout 

ça à la fois. J’adore les bébés paresseux.  

J’aime aussi beaucoup les tartines.







[image: ]Papa-Tom et Papou-Max sont mes parents.  

Ils m’ont adoptée au Vietnam quand j’étais  

encore toute petite. Papa-Tom est professeur.  

Il adore expliquer les choses et me faire des tartines. 

Papou-Max a un travail, mais je n’ai pas trop 

compris ce que c’est. Il prend des cours  

de vietnamien et il aime aussi beaucoup  

les tartines : signe que Papa, Papou et moi,  

on était faits pour se rencontrer, tous les trois.
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les désignées et les choisies.

L.M.
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1

M

ercredi

– Camille, tu sais ce qu’on va faire, le 

week-end prochain ? m’a demandé Papou-Max, 

l’air très content. 

Il a posé une baguette sur la table. Il revenait 

de la boulangerie. 

Moi, je nissais de mettre le couvert, et Papa-

Tom était en train de poser un saladier sur 

la table. J’ai jeté un coup d’œil : c’étaient des 

carottes râpées. J’aime bien les carottes râpées. 

Et les tartines. 
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– Alors ? a insisté Papou-Max. 

Mon ventre a fait grouiiik. J’aime aussi les mys-

tères, mais moins quand j’ai faim, et là, j’avais 

faim. 

– Allez, passons à table, a dit Papa-Tom, en 

remplissant la carafe d’eau. 

Je ne me suis pas fait prier. 

– Tu as les mains propres ? a demandé Papa-

Tom. 

– Alors ? a insisté Papou-Max.

– Je peux avoir un peu de beurre pour me faire 

une tartine ? ai-je demandé. 

– Tout le monde s’en che, du week-end pro-

chain ? a demandé Papou-Max.

– Mais non, Papou, mais j’ai faim...

– Allez, dis-lui, a conseillé Papa-Tom.

– On va camper ! a clamé Papou-Max, avec un 

sourire ravi. 

Pendant que je mangeais ma tartine, il a expliqué. 

Il y avait bientôt un lundi férié : le 1

er

 novembre. 
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Alors, comme ça faisait un long week-end de trois 

jours, on allait partir ailleurs. 

– D’accord, j’ai dit. Ça a l’air chouette. 

– Et Nanou va venir avec nous, a annoncé Papa-

Tom. 

Nanou, c’est sa sœur, ma tante. Je l’aime beaucoup. 

– Et Gaspard, bien sûr. 

Gaspard, c’est son ls. Mon cousin, quoi. 

– Ah. C’est obligé, pour Gaspard ? ai-je glissé. 

Papa-Tom a souri :

– Mais  enn,  Camille,  Nanou  ne  va  pas  laisser 

Gaspard tout seul un week-end entier pour venir 

camper avec nous, qu’est-ce que tu racontes... 

– Ça va être vraiment bien de passer un moment 

tous ensemble dans la nature, a ajouté Papou-Max, 

en se servant des carottes. C’est un camping écolo-

gique. On va dormir dans un bungalow. 

Il a ajouté :

– C’est comme une petite maison. Et il est très 

gentil, ton cousin Gaspard. 
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Ça, c’est sûr, il n’est pas méchant. Il faut de l’éner-

gie, pour être méchant. Gaspard, il est mou. Donc, 

non, il n’est pas méchant, mais on n’a pas grand-

chose à se dire. C’est ce que j’ai expliqué à Mamie, à 

l’heure du coucher, dans ma chambre. 

Mamie était, comme à son habitude, apparue au bout 

de mon lit pour me souhaiter bonne nuit. Le jeudi, elle 

me sert de baby-sitter. Les autres soirs, elle se fait plus dis-

crète : si elle tombe sur mes parents dans l’appartement, 

qu’est-ce qu’elle va leur dire, sinon ? « Oui bonjour, je 

sais que vous me prenez pour une mamie ordinaire qui 

garde votre lle une fois par semaine, mais, en fait, je suis 

un fantôme qui apparaît à l’envi et j’habite chez vous ! 

Enn, je me matérialise dans la chambre de votre lle, 

pour être plus précise, oh, quel joli abat-jour, c’est de 

l’osier ? » Non. Trop compliqué à expliquer, et puis, mes 

parents ne croient pas aux fantômes. 

– En plus, Églantine, si je pars au camping avec 

mes parents, ça veut dire que je ne vous verrai pas 

pendant trois jours ?
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Mamie a rééchi :

– Eh bien... si c’est très loin de ta chambre, peut-

être bien que non... je n’ai encore jamais essayé de te 

rejoindre quand tu étais vraiment éloignée de chez 

toi... et de moi. De toute façon, ça passe vite, trois jours. 

– Oui, mais si j’ai besoin de vous ? 

– Enn, tes parents seront là, Camille. Et ta tante, 

et ton cousin... 

– P. 

– Mais c’est bien d’avoir des cousins, et des cou-

sines, a dit Mamie. (Elle s’est gratté la tête, avec un 

geste délicat.) Je crois que j’avais des cousines... 

Elle se souvient de sa vie avant d’être un fantôme, 

mais pas toujours très bien. Elle dit que ses souvenirs 

sont comme des nuages : parfois très denses, parfois 

tellement lants qu’ils lui échappent. 

– Oui, a-t-elle dit, un peu plus sûre d’elle. J’avais 

deux cousines... et on faisait des bêtises. 

Elle a eu un petit rire, et a envoyé un parfum de 

n d’été, comme des eurs de tilleul. Quelque chose 
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de doux et de sucré. La lumière de ma chambre était 

éteinte, et Mamie dégageait une faible lueur, une 

lueur de veilleuse. Elle a dit de nouveau :

– Oui, c’est très bien d’avoir des cousines. Ou des 

cousins. 
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– Mais il est mouuuuhouuhouu, ai-je répété, 

allongée dans mon lit, en m’étalant comme un vieux 

chewing-gum pour qu’elle comprenne bien. 

– C’est une bonne idée, d’aller passer du temps au 

grand air, a dit Mamie. Mais... est-ce qu’il ne com-

mence pas à faire un peu froid pour camper ? 

– Papou-Max voulait prendre une tente au début. 

Il dit que c’est ça le vrai camping. Papa-Tom a dit 

que le vrai camping c’était une vraie tannée, et après 

il a dit « mais si tu veux vraiment avoir froid, tu loues 

un emplacement pour une tente, et quand tu seras 

un gros glaçon, tu viendras nous voir. Camille et moi, 

hors de question qu’on passe un week-end entier avec 

de la chair de poule sur les fesses. » Finalement, on 

va tous aller dans un « bungalow ». C’est une sorte 

de maisonnette. Et il y aura de la place pour Tante 

Nanou, et pour Gaspard, aussi. 

– Quel âge a-t-il ? Ce cousin Gaspard ? 

– Deux ans de plus que moi. Il est en sixième, déjà...

– Tu ne le vois pas souvent ? 
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– De temps en temps... mais il y a des semaines où 

il est chez son père, alors quand on va chez Nanou, 

parfois, il n’est pas là. 

– Il ne s’intéresse pas aux mêmes choses que toi ? 

– Un peu... mais moooooollement, ai-je ajouté. 

C’est compliqué à expliquer. Gaspard, il est mou, 

mais surtout, il est très... renfermé. On n’arrive pas à 

avoir des conversations.

– C’est bien, aussi, parfois, d’être calme, a dit 

Mamie, en jetant un petit coup d’œil à mon réveil. 

Quand il est l’heure de dormir, notamment. Quoi 

qu’il en soit, je suis sûre que vous allez passer un bon 

moment. 

– Mouuuuuhouuuu, j’ai insisté. 

Mamie a eu un sourire, le petit sourire qu’elle a 

quand elle essaye d’être sérieuse, et moi pas. Puis 

elle a pressé gentiment un de mes pieds à travers la 

couette, elle a dit : « Bonne nuit, Camille », et elle a 

éteint sa propre lumière. 
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